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Monsieur le directeur Académique, 
Membres du CSA SD, 

En cette fin d'année scolaire, l'actualité est tellement intense qu'il sera difficile d'en
faire  un  tour  complet  sans  monopoliser  la  parole  pendant  des  heures.  C'est
l'avantage de gouverner par effet d'annonces, ces dernières peuvent s'enchaîner à
un  rythme  infernal.  Pour  l'écriture  des  décrets,  circulaires  et  autres  textes
réglementaires indispensables à notre fonctionnement, on verra dans un deuxième
temps.  Que  les  personnels  sur  le  terrain  pataugent  dans  le  flou  en  tentant  de
préparer la rentrée prochaine en se basant sur des foires aux questions, diaporamas
ou en essayant de deviner « l'esprit » de la réforme ne semble émouvoir ni notre
ministère, ni le gouvernement.

Après une réforme des retraites brutale pour les salariées, adoptée sans vote en
rusant avec la constitution, le gouvernement annonçait « cents jours » d’apaisement.
Dans l’éducation, ces 100 jours se traduisent donc par une cascade de mesures
néfastes qui ne vont certainement pas améliorer la crise actuelle du recrutement…
les profs manquent à l’appel ! Et pour cause. Sur les 10 dernières années le nombre
de démissions a été multiplié par 3 dans le secondaire et par 5 dans le primaire.
C’est dire si les conditions de travail se sont améliorées. 
De plus, l’écart entre le niveau d’étude exigé et la rémunération éloigne de nombreux
candidats potentiels.

Pour pallier cette crise du recrutement et proposer une revalorisation salariale,  le
ministère nous propose le PACTE, dont l'ambition serait de rattraper 20 % de perte
de pouvoir  d'achat depuis 2000 en y consacrant  3 % du budget  ...  envoyant  au
passage aux enseignant es français es, parmi les  ⋅ ⋅ moins bien payé es de l'UE
pour un temps de travail plus long devant des classes plus chargées, le message
que, pour augmenter leur rémunération, il faudra tout de même qu'iels se mettent un
peu au travail. 
Ces soi-disant « revalorisations » salariales proposées ne correspondent absolument
pas  aux  demandes  que  portent  la  CGT et  la  majorité  des  autres  organisations
syndicales. Elles sont surtout de fortes incitations à travailler plus pour gagner plus.
Et  cette  logique  n’est  pas  acceptable  car  les  enseignant·es  travaillent  déjà  en
moyenne plus de 43h hebdomadaires et plus de 30 jours pendant les vacances.
C’est pourquoi la CGT exige un réel plan de revalorisation avec : un rattrapage de
400 € net pour tous les personnels, un dégel de la valeur du point d’indice et son
indexation sur l’inflation, ainsi qu’une réelle égalité salariale entre les femmes et les
hommes.



Par ailleurs, ce PACTE entrainera une dérégulation des Obligations Réglementaires
de Service (ORS). C’est une forme de rémunération à la carte qui va renforcer les «
hiérarchies locales ». S’engager dans le pacte, c’est pour nous se tirer une balle
dans le pied : une indemnité contre plusieurs « missions » alors que, comme on vient
de le mentionner, les enseignants travaillent déjà assez et les conditions de travail se
dégradent fortement, le nombre de démissions en témoigne …

Pour  renforcer  l’attractivité  du  métier,  face  à  la  baisse  démographique  sue  l’on
rencontre dans les écoles, le Ministère aurait également pu cesser les fermetures de
classes. La France aime prendre d’autres pays en exemple pour travailler plus et
plus  longtemps,  mais  dès  qu’il  s’agit  du  nombre  d’élèves  par  classe,  pas  une
comparaison avec nos voisins.

On pourrait également revenir sur la contre-réforme des lycées professionnels visant
à pousser encore un peu plus les lycéen es hors  ⋅ de l'école la suppression de la
technologie en sixième, l'ajout de l'heure et demi de mathématiques en première, les
épreuves de spécialité en juin, l'épreuve tant critiquable du « grand oral », la contre-
réforme  des  retraites,  la  situation  100  %  précaire  des  AESH  pourtant  100  %
nécessaires, le trop fréquent oubli des discrets et pourtant indispensables personnels
administratifs et bien d'autres thème encore.

L’an  dernier  Pap  Ndiaye  a  manifesté  sa  considération  et  son  estime  pour  les
enseignants. La CGT pense qu’il en faudra un peu plus pour enrayer le désintérêt
croissant pour la profession…


